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La torche est partie ce matin, encadrée de policiers et de militaires, de l'ancienne 
résidence d'été du Dalaï lama et est arrivée 1h45 plus tard au palais du Potala, une autre 
ancienne résidence du Dalaï lama. 

 

La flamme olympique devant le palais du Potala à Lhasa au Tibet (AP)  

Le relais de la torche olympique, entouré d'un important dispositif de sécurité, s'est conclu samedi 21 
juin matin à Lhassa, capitale du Tibet, apparemment sans incidents, a constaté un journaliste de 
l'AFP. 
Partie peu après 09H00 locales (01H00 GMT) de Norbulingka, l'ancienne résidence d'été du Dalaï 
lama, la flamme olympique a achevé son parcours vers 10h45 locales (02h45 GMT), devant le palais 
du Potala, une autre ancienne résidence du Dalaï lama. 
 
Un héros tibétain de l'alpinisme 
 
Le premier relayeur a été Gonpo, un héros tibétain de l'alpinisme, âgé de 75 ans, au milieu d'une 
foule souhaitant "Bonne chance Pékin" et "Tous nos voeux pour les jeux Olympiques", selon une 
chorégraphie parfaitement orchestrée. 
Il a ensuite transmis la torche à Li Suzhi, responsable de l'hôpital militaire de Lhassa, tandis que le 
dernier relayeur a été Caidan Zhuoma, célèbre chanteur tibétain. 
Des policiers d'une unité spéciale ont gardé l'oeil sur la flamme sur son passage et sur les bâtiments 
environnants, alors que la zone où la torche a terminé son parcours était interdite à toute personne 
ne portant pas l'accréditation spéciale, a constaté un journaliste de l'AFP. 
 
Les émeutes 
 
Trois mois après de violentes émeutes, la venue du flambeau olympique au Tibet a soulevé la 
controverse, alors que la capitale Lhassa est toujours fermée aux touristes étrangers, où mesures de 
sécurité et restrictions restent importantes. 
Début mai, une torche spéciale avait été hissée sur le sommet de l'Everest, côté tibétain, 
déclenchant déjà les critiques des défenseurs des droits de l'Homme. 
Prévue dans un premier temps pour durer trois jours et finalement réduite à une seule journée, 
l'étape tibétaine est considérée comme l'une des plus sensibles du parcours chinois. Un groupe de 
journalistes étrangers a été autorisé à y assister dans le cadre d'un voyage organisé par le 
gouvernement. (AFP)  
 


